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min aboutissant a l’un des faubourgs de Liverpool, la Compagnie,
au moyen de souterrains, a dötach& du trone principal trois bran-
ches, dont deux vers le port pour les marchandises, et l’autre, pour

les voyageurs, vers le centre dela ville.
Les Compagnies anglaises, en general, ont fait, dans ces der-

nieres anndes, des sacrilices considerables pour se rapprocher du
centre des villes. M. Bassompierre, dans un excellent article sur

la penetration des cheminsde fer dansles villes', a trac& un tableau
complet des travaux immenses ex6cutös par ces Compagnies pour
atteindre le caur m&me des populations.

Gares eommunes. — L’Ctablissement des gares extrömes dans

une grande ville necessitant souvent, comme nous venons de le

constater, des depensesenormes, on a &t& conduit A examiner si,

en reunissant plusieurs chemins de fer dans une gare communeet
en faisant le service sur les mömestrottoirs et les mömes rails, on

ne realiserait pas de grandes economies. Cette question a etc agitee

vivement, surtout a l’occasion du chemin de fer de Lyon, que l’on
voulait faire aboutir a Paris dans la gare du chemindefer d’Orleans;;

et du chemin de fer de Strasbourg, dont on a propose de reunir la
gare de Paris ä celle du chemin de fer du Nord.

Il y a non-seulement une grande &economie de construction &

concentrer le service de deux ou plusieurs chemins de fer dans une
möme gare commune; il ya aussi economie notable de frais d’ex-

ploitation, car il est alors n&cessaire, pour eviter la confusion, de

röunir le service des differentes lignes dans les mains d’un personnel
unique.

La fusion des gares extremes de chemins defer est done reelle-
ment avantageuse toutes les fois que le service de ces differentes

lignes peut se faire sur les mömesrails et sur les m&mestrottoirs;
aussi pensons-nous que le gouvernementa sagement fait en renon-
gant au projet d’etablir A Strasbourg deux gares distinctes pour les

chemins de Bäle a Strasbourg et de Paris ä Strasbourg; mais doit-on
regretter que la gare du chemin de Lyon n’ait pas &t& r&unie ä celle
dü chemin d’Orleans, et celle du chemin de Strasbourg ä celle du
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chemin du Nord? Nous ne le croyons pas. Quand on calcule le
nombre considerable de convois qui eireulent sur ces grandes voies
de communication, et quand on songe qu’il y a des heures de de-

part, pour ainsi dire forc&es pour cerlains convois, marchant sur
des lignes differentes, on reconnait qu’il eüt &te impossible de faire

convenablementle service du chemin de Lyon et du chemin d’Or-
lcans, du chemin du Nord et du chemin de Strasbourg sur les mömes
rails et sur les mömes trottoirs. De lä, la necessitö d’etablir des

voies, des trottoirs, des salles d’attente m&me distinctes, desservies

par un personnelspecial. La gare commune neserait devenuealors
que la r&union de deux gares contigues et aurait perdu la majeure

partie de ses avantages. Elle n’aurait conserv& que celui de faciliter
le passage des voyageurs et des marchandises d’un chemin sur

l'autre sans transbordement; mais on &vite egalement ce Iransbor-

dement en r&unissantles gares distinctes par un cheminde jonction,

comme on l’a fait pour les chemins qui aboutissent ä Paris.
Nous ne saurions donc conseiller la communaute des gares que

pour des chemins de fer ou la circulation n’a pas l’extreme activite

quelle a prise sur nos grandes lignes.
Pentes et rayons de courbure. — Si l’&conomie est de rigueur

dans la construction des voies de communication toutes les fois
qu’elle n’en compromet pas l’avenir, elle serait au contraire fort

blämable, lorsque, pour un interöt du moment, elle exposerait ä un

pr&judice grave dans les temps futurs.
Ainsi, en Angleterre, on a commis une grande faute dont on sup-

porte aujourd’huitoutes les consequences, lorsque, sans se pr&oc-

cuperde l’accroissement du commerce, on a ouvert, il ya une cin-

quantaine d’anndes, les canaux dans les dimensions insuffisantes

de la petite section.

On ferait une faute semblable si on calculait les pentes et les

rayons de courbure des chemins de fer dans la seule pensce d’eta-
blir l’equilibre entre les döpenses et les produits.

Les lignes du premier ordre, etant appelces, sans aucun doute, ä

provoquer d’immenses developpements dans l'industrie et le trafic,
doivent &ire &tablies avec un certain luxe. Si ’on peut, dans quel-

ques anndes, remplacer un trone commun par une voie sp£ciale,


